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On peut definir le "Syndrome des Batiments Malsains" comme un ensemble 

de symptemes atteignant de fa~on predominante les voies aeriennes superieures 

avec cephalees, picotements oculaires, somnolence, eprouves par un certain 

nombre de personnes vivant OU travaillant dans des locaux a climatisation 

centrale, disparaissant lors de l'arret de travail (week end ou conges). 

Ils ne s'accompagnent pas de criteres objectifs. On ne retrouve, a leur 

origine, aucun contaminant aerien specifique biologique ou chimique de concen

tration anormale. Leur etiologie est vraisemblablement multi-factorielle. 

C' est dire qu' il s 'agi t essentiellement d' un diagnostic d' exclusion 

qu'on ne peut porter qu'apres avoir elimine : les manifestations infectieuses 

(c'est relativement aise dans le cas de Legionellose avec un tableau de 

pneumopathie aigue severe) et les manifestations allergiques qui peuvent 

etre observees dans les merne circonstances, a savoir rhinite allergique, 

asthme, pneumopathie d'hypersensibilite, maladie des humidificateurs ou 

fievre du lundi, voire aspergillose atypique. 

Le but de notre etude etait done d'apprehender ces problemes de 

sante par des methodes a la fois qualitatives et quantitatives. pour en 

apprecier la frequence et leur impact sur la vie professionnelle en entreprise, 

pour essayer de deceler les eventuels facteurs predisposants, en vue d'etablir 

un certain nombre de recommandations concernant l'hygiene, l'ergonomie et 

le confort des occupants. 

Nous avions egalement pour objectif de deceler les imperfections 

des systemes de climatisation deja en fonction, de prendre les mesures appro

priees pour les pal lier, et de determiner les systemes de condi tionnement 

d'air les plus performants. 
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I - DIFFICULTES DE L'ETUDE 

Nous avons, dans des rapports preliminaires sur l 'etat d' avancement 

de nos travaux, enonce les tres grandes difficul tes auxquelles nous nous 

sommes heurtes lorsque nous avons propose a un certain nombre d'admin~trations 

et de grandes entreprises, nos services. Nous avons, en effet, constate, 

tantot des reticences, tantot une veritable hostilite lorsque nous avons 

envisage la realisation d' enquetes. Cette hostili te est venue souvent des 

Chefs d'entreprise OU des Directeurs d'administration, meme lorsque le medecin 

de leur entreprise nous avait spontanement sollicites. Le sujet de la clima

tisation parais·sant, en general, etre un sujet tabou ( il valai t mieux ne 

pas trop en parler devant le personnel pour eviter des recriminations)~ 

Cette hostili te est parfois observee chez les medecins du travail 

qui ont tendance a minimiser l'ensemble des troubles. 

Dans certains cas, les reticences proviennent des employes qui, 

soit refusent de repondre a des questionnaires, soit masquent egalement 

leurs symptomes ou leur inconfort de peur d' encourir les foudres de leur 

Direction, voire de leur Syndicat et de perdre leur emploi. 

Ce sont quelquefois les services techniques qui voient d 'un mauvais 

oeil !'intervention d'organismes exterieurs dans le controle de leur activite. 

Nous avons ainsi essuye un refus d'une dizaine de grandes administra

tions ou de grandes entreprises 

- 2 administrations a PARIS, 2 entreprises a LA DEFENSE, 1 entreprise 

a RUEIL MALMAISON, 1 entreprise a ORSAY, 1 grande administration de LYON, 

1 administration de TOULOUSE, l grande entreprise a CLERMONT-FERRAND. 

Ainsi done, il nous a fallu plusieurs mo is avant d 'obtenir l 'accord 

de 3 grandes entreprises qui nous ont ouvert leurs portes grace a l 'accord 

conjoint de la Medecine du Travail, de la Direction de l 'entreprise et du 

personnel. Ces trois entreprises sont : 

l Caisse de Securite Sociale de la region parisienne (en banlieue), 
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- 1 banque du Centre de PARIS, 

- 1 laboratoire pharmaceutique a la peripherie de CLERMONT-FERRAND, 

toutes entreprises climatisees et dans lesquelles une certaine ' fraction 

de personnel presentai t cette sensation d' inconfort ou de malaise que l 'on · 

etiquette aujourd'hui "Syndrome des Batiments Malsains". 

II - LES METHODES 

Les collaborations que nous avons suscitees pour les differentes 

etudes ont comporte : 

une enquete technique concernant les parametres physiques, a 
savoir le type de climatisation et son entretien, les fil tres, le recyclage 

d' air, la ventilation, les parametres thermiques, hygrometriques, de vi tesse 

de l 'air ( 1 ) .. 

- une enquete biologique comportant des prelevements d'atmosphere 

a 1 'aide de 1' impacteur en cascade d I Andersen I a la recherche de germes. 

de champignons ou d'endotoxines, enquete effectuee egdlement dans les conduites 

des climatiseurs (2). 

- une enquete medicale en collaboration avec la Medecine du Travail 

pour eliminer d'eventuelles affections organiques, pour apprecier le role 

du tabagisme et confirmer le diagnostic du "Syndrome des Batiments Malsains". 

enfin, une enquete psycho-sociolcgique destinee a apprecier la 

perception des condi tions de trava i l du per sonnel dan s les locaux climatises(3). 

III - SITES D'ETUDE ET DOSSIER TECHNIQUE 

- Une Administration parisienne siegeant dans une tour de 36 etages 

et occupant 4 etages de ce batiment, du lOeme au 14eme. 

La climatisation comportai t 4 appareils {2 au sommet de la tour, 

2 a la base} et les condi tionneurs etaient arretes le soir. reprenaient 

le mat in tot. Il n' y a pas de recyclage d' air mais une formalisation recente 

des gaines. Les fil tres a poche etaient changes tous les 6 mo is. Enfin, 

tout recemment, a ete installee une automatisation de la surveillance des 

differents parametres physiques du conditionnement d'air. 

(1) Grace a la collaboration de Mr GUICHARD (INERIS)(ar.nexe 1) 
(2) Grace a la collaboration de Mr le Pr AIACHE (Laboratoire d'.Allergologie / 

et Bio-Pharmacie)(ar>nexe 2) · • · · · · 
(3) Grace a la collaboraticn de. Mr VEDRINE et Mme MOLINA (CEREM) (annexe 3) -1~1-



la Banque situee dans le centre de PARIS est constituee d'un 

immeuble de 5 etages climatises. Les bureaux sont du type paysager. La climati

sation est assuree par 2 appareillages, l 't.m en ambiance et l 'autr.e dans 

un local technique. Les parametres sont les suivants : · temperature: 22 ! 0,5, 

hygrometrie : 50% ! 5%. Les filtres sont ;aves tous les mois, les bouches de 

soufflage nettoyees tous les ans, les analyses de C02 et de N02 etant effectuees 

sur demande en cas de troubles signales par le service medical. 

- la 3eme entreprise est un Laboratoire de recherche pharmaceutique 

qui emploie 500 salaries et comporte 3 types de batiments 

. l'un en milieu sterile avec filtre absolu, 

• un autre en milieu climatise avec recyclage d'air dont une partie s'est 

revelee provenir de vieilles canalisations souterraines de quali te douteuse' 

. enfin, un troisieme en milieu dit "naturel". 

La temperature est de 22° ! 2, l'hygrometrie est de 45 ! 5. 

Comme le montre le dossier technique (en annexe) , les prelevements 

d' air effectues sur tubes absorbants au Tenax dans les di fferents bureaux, 

a differentes heures, qu'on analyse ensuite par chromatographie liquide 

a haute pression, avec recherche des composes organiques volatiles, n'a 

pas permis de mettre en evidence un cor.lpose organique different de ceux 

isoles a l'exterieur (et qui proviennent de la circulation automobile OU 

de sources industrielles locales)(INERIS). Les courbes de C02, benzene, 

toluene, xylene ou stirene sont sensiblement comparables. 

De meme, les prelevements d'air destines a detecter la presence 

de fibres de verre ou de vapeur organique Jen nature ou en concentration 

anormale , dans le laboratoire pharmaceutique I apres desorbtion, passage dans 

une colonne de chromatographie et identification par spectrometrie de masse, 

puis a nouvea~ sur Tenax OU Poropak, puis sur chromatographie liquide a haute 

pression, n'ont pas mcntionne de polluant interieur a concentration signifi

cativement superieure a celle de 1 1 exterieur. Par ailleurs' il n I a pas ete 

possible de mettre en evidence de particules fibreuses. 

De meme, l 'enquete biologique (prelevement de l 'air avec l' impacteur 

en cascade d'Andersen) en essayant divers milieux a la recherche d'actinomycetes 

et de champignons, nous a revele une concentration moderee de germes dans 
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l'atmosphere (en tenant corr.pte d'une humidite relative de 24%), mais aucun 

de ces germes ne presente de pathogenicite connue. Par centre, la d~tection d'en

dotoxines dans les eaux prelevees merite une verification ulterieure. (Labora

toire d'Allergologie et de Bio-Pharmacie, Pr AIACHE). 

IV - ENQUETE EPIDEMIOLOGIQUE 

Ayant ete charges par le groupe de travail de la Commission des 

Communautes Europeennes sur "Indoor Air Quality" de rediger un guide de 

recommandations sur le "Syndrome des Batiments Malsains" pour les pays europeens, 

nous avons fait une etude exhaustive de la litterature et cerne l'ensemble 

des problemes qui se posent dans de tels cas ( 20 a 30 % des batiments euro-

ast peens, d'apres l'OMS). Cela nous a permis aussi de mettre au point un question

naire pour l 'ensemble du personnel des entreprises que nous nous proposions 

d' interroger. 
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1 Ce questior.r.aire se proposait d'identifier 2 categories de 

personnel, l'une symptomatique, l'autre non symptomatique, et de fournir, 

par la, deux bases de sondage pour les etapes ulterieures de l'enquete. 

2 - la deuxieme etape etai t une enquete auali tati ve realisee sur 

les populations appartenant aux deux categories de personnel, destinee a 
mettre en evidence les representations du personnel et leurs attentes relatives 

aux conditions de travail, de connaitre leur opinion sur certains grands 

themes de societe ainsi que leurs diverses activites et hobbies, et de degager 

ainsi un certain nombre d 'hypotheses quant a l' incidence des facteurs socio

cul turels sur les troi.:bles de "Syndrome des Batiments Malsains". ( C. E. R. E. M.) 

Ont ete utilisees aussi diverses techniques telles que les interviews 

semi-directives, des reunions de groupe et des tests projectifs (test de 

Rorchach, T.A.T.). 

L 'analyse du contenu des informations recueillies a permis d 'emettre 

UO Certain nombre d I hypotheses qui devaient etre ValideeS par 1 I etape SUi

vante : 

... / ... 
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3 - La 3eme etape quantitative s I est deroulee par sondage a l 'aide 

d' un second questionnaire sur un echantillon representatif des deux catego

ries de population, plaignante et non plaignante ; les donnees recueillies 

ont fait l'objet d'une analyse typologique et d'une analyse factorielle 

des correspondances. 

4 - En meme temps, etai t menee l 'enquete medicale a la recherche 

d'une certaine predisposition atopique (tests cutanes) chez le personnel 

plaignant, etude des parametres respiratoires simples (peak-flow-meter), 

lors de troubles respiratoires predominants, recherche d'anticorps precipitants 

lors de suspicion de pneumopathie d'hypersensibilite ou de fievre du lundi. 

IV - RESULTATS 

A - L'enquete medicale. 

Elle nous a permis de cons tater, sur les 242 per:sonnes qui ont 

repondu au questionnaire et qui se sent pretees a l'examen medical, l'absence 

de toute manifestation organique. 

Les troubles dent se plaignent certaines categories de personnel, 

entrent tout a fai t dans le cadre du "Syndrome des Batiments Malsains", 

a savoir 

• rhinite, 

• cephalees, 

• vertiges, 

• malaises, 

• picotements oculaires ••• 

.. .. / ... 
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Nous n'avons pas 
des troubles. Le nombre 

constate de predominance saisonniere dans l'incidence 
de plaintes et de consultations medicales est a 

peu pres stable sur l'ensemble de l'annee. Il n'y a pas eu d'absenteisme. 

Quant au role du tabagisme, il est diversement apprecie suivant 

qu'il s'agit d'un fumeur actif ou passif. Nous y reviendrons. 

B - Analyse du guestionnaire. 

242 personnes selectionnees a l'issue des deux etapes de l'enquete, 

ont ete divisees en deux groupes : les plaignants d'un cote, les non plaignants 

de l 'autre. 125 personnes appartiennent au Laboratoire pharmaceutique, 42 

personnes a la Banque et 75 personnes a l'Administration de Securite Sociale. 

Le questionnaire abordait 5 grands themes 

l'environnement, 

. le cadre de travail, 

• les relations avec l'entourage professionnel, 

• la perception de la climatisation, 

enfin, le mode de vie et les antecedents medicaux. 

L'exploitation du questionnaire s'est faite en deux parties: 

- dans un premier temps, on a considere les tr is a plat (cal cul 

de frequences, absolue et re la ti ve pour les modali tes de chaque reponse) 

et les tr is croises ( calcul d' effectifs croises et de profil de modali te 

d'un couple de reponses). 

A l'issue de ces deux types de traitement, une variable pertinente 

s'est imposee et a ete utilisee par la suite pour tout depouillement, !'appre

ciation ou le rejet de la clirnatisation sur le lieu de travail. 

- dans un deuxieme temps, afin d' approfondir les informations 

obtenues' d' autres trai tements ont ete realises pour l 'analyse des donnees: 

la segmentation methode statistique permettant de partager 

une population en groupes homogenes, 

l'analyse factorielle des correspondances : etude des liaisons 

et proximi tes entre ;: ou plusieurs variables, et leur mise en evidence 

... / ... -!CJ-
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sous forme d'une carte representant conjointement les 2 ensembles. 

1 - L'echantillon. 

2/3 des personnes interviewees sont des femmes. 70 % se si tuent 

dans la classe d'age de 25 a 45 ans. 67 % ne fument pas et 60 % sont sensibles 

a la fumee. 30 % ont presente des manifestations allergiques. surtout a 
type de troubles respiratoires. L'anciennete moyenne de leur activite profes

sionnelle est de 13 ans. 

La repartition globale entre plaignants et non plaignants se 

fai t en faveur des non plaignants ( 52, 6 % ) • Le rapport s 'inverse toutefois 

dans le milieu administratif (Securite Sociale). 

La repartition globale entre individus appreciant la climatisation 

et d'individus la rejetant s'effectue de la fa~on suivante : 45,79 % apprecient, 

54,21 % n'apprecient pas. 

L' inte::-et de cette phase quantitative est d' essayer de tracer 

le portrait type des individus a partir de chacun des groupes definis et 

de rechercher les causes du rejet de la climatisation en milieu professionnel. 

2 - Synthese des donnees. 

La synthese des donnees en rapport direct ou indirect avec 

la sante est realisee dans l'analyse factorielle de correspondance. 

Les variables retenues sont les suivantes 

~iati01 cu rx::n de la clinatisaticri, 

• plaignants ou non plaignants, 

• fumeurs, non fumeurs, 

• travail regulier sur ecran, 

travail regulier sur photocopieur, 

. sujets aux manifestations allergiques, 

frequence des affections des voies aeriennes bronchite, 

rhume, angine, sinusi te ou douleurs musculaires, ou manifestations cutanees 

telles qu' e·:zema, urticaire. 

- )Ob- . .. / ... 
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Les deux axes res ti tuent la to tali te de l' information fournie 

par chaque modali te. L' axe l {en abscisse) correspond au posi tionnement "plaignants

non plaignants", et restitue 83,2 % de l'information. L'axe 2 {en ordonnee) 

correspond au posi tionnement "apprecie" ou "n' apprecie pas" la climatisation, 

et restitue les 16,8 % de l'information. 

Comme on peut le constater, les p~rsonnes appreciant la climatisa

tion (non plaignants) sont souvent des fumeurs, ne travaillant ni sur ecran 

ni sur photocopieuse de fa9on reguliere, non sujets aux manifestations allergi

ques, ne souffrant pratiquement jamais des diverses affections mentionnees 

dans le questidhaire. 

Quant aux personnes n'appreciant pas la clir.:atisation "plaignants": 

(cette assimilation est valable), elles se situent a l'oppose du groupe 

decrit precedemment. Elles ne fument pas, travaillent regulierement sur 

ecran et p~otocopieuse et souffrent,parfois ou souvent. des affections mentionnees. 

L'histo-gramme du croisement des variables "plaignants-non 

plaignants"/ sujets aux alle~gies,confirme cette notion avec un chi 2 signifi

catif, de meme que le croisement travail regulier sur photocooieuse/non 

appreciation de la climatisation. 

Il apparait done que les personnes qui n'apprecient pas la 

climatisation travaillent sur des ecrans inforrnatiques OU des photocopieuses, 

avec taus les troubles medicaux qui s'y rattachent : vue, problemes de lombalgies, 

de douleurs cervicales, contact avec les divers produits utilises en photocopie 

(produits organiques volatiles). 

Il apparait aussi que ces personnes ne beneficient pas d' une 

tres bonne sante. La question est de savoir si tout es leurs affections sont 

reellement dues aux climatiseurs ou si, au contraire, elles ne les en accusent 

que parce qu' elles rej ettent ce systeme d' aeration· pour toute autre raison 

que nous allons maintenant analyser. 

3 - Analyse des conditions de travail • 

a - Le role du facteur environnement. 

La majorite des interviewes identifient l'environnement exterieur 
-a la nature, aui espaces de verdure. 

. .. / ... 
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Le croisement des variables y-societe" et "evocation spontanee 

concernant l'environnement" a mis en evidence les points suivants : 

pour les employes interroges dans les locaux de la tour, 

"environnement" signifie le cadre, l 'exterieur, en tout premier lieu, avec 

une valeur relative (35, 7 %) largement. superieure a toutes celles des autres 

modalites. 

- Par ailleurs, au depouillement de la question "Si vous 

aviez 3 elements de votre lieu de travail a modifier, lesquels choisiriez

vous, par ordre de preference ?" montre qu 'apres la modification du systeme 

d'aeration (ler et 2eme choix), ces employes souhaitent voir ameliorer l'envi

ronnement ext.erieur attenant a leur lieu de travail. 

a 

L'environnement aurait done une grande i~portance pour le personnel 

de ce servic.e, qui rec lame plus d' espaces verts, des commerces, magasins, 

restauran~. des moyens de transport plus faciles, de fa~on a rendre le quartier 

plus vivant et plus accessible. 

Ce point est valide par la repartition du personnel du Laboratoire 

pharmaceutique (62 pour, 37 centre), en sachant que cette firme est localisee 

non loin de commerces, qu'elle dispose d'espaces verts a proximite, que 

les immeubles qui la constituent ne depassent pas 2 etages. toutes sortes 

d'elements qui font defaut au lieu de !'implantation du service administratif 

et qui semblent justifier le fort pourcentage de mecontents dans cette entreprise 

b - Le cadre de travail. 

Sans detailler l'ensemble des variables recensees, une constatation 

Se fait jour : la liberte de Chaix OU la personnalisation des bureaux revetent 

une grande importance dans le mieux-vivre en milieu professionnel. 

Il est assez curieux de constater que les bruits d'ascenseurs, 

d'ordinateurs ou de la climatisation meme, ne sont pas consideres comme 

cause de malaises ou de rejet de cette climatisation. 

. . . I . .. 
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Par contre, l'eclairage semble le probleme majeur inherc~t 

a l 'environnement de travail. On ne peut pas etablir le lien de causali te 

entre le rejet de la climatisation et le type de lumiere present dans ces 

bureaux. Toutefois, c 'est le personnel de la banque qui signale le plus 

de problemes concernant l' eclairage, puisque plus de la moi tie des employes 

reclame des modifications et que parmi ces sujets, les 3/ 4 optent pour une 

lumiere plus douce de type halogene ou natureile. 

c - Les relations avec !'entourage professionnel. 

Elles jouent un role considerable dans !'attitude de chaque 

personne interrogee face a la climatisation sur le lieu de travail. Pour 

souligner !'importance de la communication et des relations avec la hierarchie 

OU leS COllegues de bureau, il a ete necessaire d 1 Utiliser les techniques 

de segmentation et d'analyse factorielle des correspondances. 

Le premier element de segmentation retenu correspond a la possibi

li te ou l'impossibilite de communiquer avec !'entourage. 

87, 97 % des interviewes jugent l' ambiance de leur travail comme 

un element tres important dans leur cadre de vie quotidien. Par ailleurs, 

les personnes appreciant l 'air climatise semblent beaucoup mo ins influencees 

par leur rapport ~vec la hierachie. 

Si l 'on couple le theme des relations avec l 'entourage et celui 

de l 'appreciation de la climatisation, il semble que les personnes rejetant 

la climatisation manifestent quelques difficul tes a appartenir a un groupe 

social et a en accepter toutes les contraintes dues aux divergences d'opinion. 

Il est possible d'apprecier les rapports entre perception de 

la climatisation et !'ambiance du travail a l'aide d'un graphique d'AFC. 

Les personnes appreciant la climatisation correspondent le 

plus souvent aux "non plaignants". Pour ces personnes, l 'etablissement de 

relations avec autrui est facile. Les ra~ports avec le hierachie sont bans. 

La climatisation n' a aucune incidence sur leurs relations de travail. Le 

degre de diversite de leurs taches professionnelles est important. Par centre, 

leurs relations avec leurs collegues sont plutot mauvaises, ils semblent 

avoir des difficul tes a travailler en equipe, a l 'exception des individus 

... I . .. - l 05 -
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qui sont a la fois "non plaignants" et qui acceptent l 'air climatise dans 

les bureaux. 

Les personnes n'appreciant pas la climatisation correspondent 

plus souvent aux plaignants. Pour ces personnes, communiquer avec l'exterieur 

n 'est pas chose facile. Les rapports avec les superieurs hierarchiques sont 

mauvais alors que ceux avec les collegues sont de bonne quali te ; Mais la 

climatisation peut jouer un role nefaste sur ces memes relations. La diversite 

de leur travail est restreinte. Le travail en equipe leur est indifferent. 

d - Perceotion de la climatisation. 

Co~me nous l'avons vu, les avis sont partages quanta la presence 

de la climatisation en miLeu professionnel : 45,79 % pour, 54,21 centre. 

Les opinions concerna.~t l'air climatise sont totalement bouleversees 

lorsqu'on decompose ce theme societe par societe (tableau page 18). 

Seuls, les employes du Laboratoire pharmaceutique acceptent 

la climatisation dans leur milieu professionnel. A l' inverse, le personnel 

du service administratif la rejette a hauteur des 3/4. 

Les adversaires des climatiseurs se disent genes en permanence 

(81 %) avec cependant une pointe en ete et en automne, ce qui peut s'expliquer 

par les ecarts importants de temperature avec l'exterieur, et le lundi (l'expli

cation probable etant l'arret des climatiseurs pendant le week end). 

Les reproches aux climatiseurs sont d 'ordre pratique on ne 

peut pas ouvrir la fenetre, les systemes de climatisation fonctionnent mal. 

En outre, les effets negatifs que la climatisation peuvent avoir sur la 

sante sont les courants d'air, l'irritation des yeux et les maux de tete. 

Cependant, les problemes respiratoires, de fatigue ou d'allergie, 

semblent plutot aggraves que provoques directement par la climatisation. 

En reprenant l 'analyse par societe, il apparait que le rejet 

... / ... 
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du systeme d' aeration peut avoir des causes materielles evidentes { mauvais 

fonctionnement) mais aussi resulter de facteurs divers d'ordre psychologique, 

concernant, en particulier, l'environnement. 

e - Caracterisation du mode de vie. 

Pour tracer le portrait des individus appreciant ou n'appreciant 

pas la climatisation, a travers les variables du mode de vie, une segmentation 

et une analyse factorielle des correspondances ont ete utilisees. 

- La premiere variable correspond au type de logement 

maison individuelle, 

la deuxieme variable a trait au tabac, 

appartement, 

la troisierrr.:' 

de photocopieuse. 

a l'utilisation de materiel informatique OU 

Il ressort de l'analyse factorielle des correspondances que 

les personnes appreciant la climatisation sont en grande majorite non plaignantes, 

resident en maison indi viduelle, plutot a la Campagne, sont mariees, ont 

des enfants, effectuent des trajets quotidiens domicile-travail en voi ture 

particuliere, ont entre 36 et 45 ans. 

Les personnes n'appreciant pas la climatisation correspondent 

surtout aux "plaignants". Elles vi vent seules, en appartement en centre 

ville. Elles utilisent plus frequemment les transports en Commun {bus, metro, 

train) lors de leurs deplacements. Elles ont entre 26 et 35 ans. 

En comparant ces deux modes de vie, on peut constater que l'isole

ment du au lieu de residence et a la situation familiale pourrai t etre un 

facteur explicatif du rejet de la climatisation. 
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CONCLUSIONS 

1 - L' enquete que nous avons menee est i..:ne enquete mul tidisciplinaire 

impliquant medecins, physico-chimistes, biologistes, epidemiologistes, psycholo

gues, statisticiens. 

2 - Les difficul tes rencontrees proviennent de la mediatisation exces

sive des questions de sante liees a la cli.matisation. A l' inverse, il est 

trap facile de ramener a des causes psychologiques, les malaises eprouves 

par les sujets qui travaillent en atmosphere climatisee. 

3 - La definition du SBM doi t etre bi en precisee. I1 s • agi t d 'un 

diagnostic d I exclusion qui doi t etre fai t en COllaboratiOn aVeC leS medecinS 

et les techniciens du systeme de condi tionnement d' air, apres avoir elimine 

les maladies infectieuses OU allergiques liees a des 

biologiques ou bacteriologiques bien identifies. 

facteurs chimiques, 

La symptomatologie,(qui se traduit surtout par une sensation d'inconfort, 

des troubles· respiratoires ou oculaires, des cephalees '.) releve, comme le mont:-e~t 

toutes les etudes publiees jusqu'ici, de facteurs multiples qu'il convient 

d'analyser dans chaque cas. 

4 - Toutefois, il convient d' insister si..:r la frequence des plaintes 

et surtout sur leur caractere benin qui traduisent le plus souvent une inadapta

tion a un nouvel ecosysteme. 

5 - La prevention peut etre realisee par quelques mesures techniques 

simples. Il est apparu que la maintenance des systemes de climatisation etai t 

insuffisante dans la majorite des cas. Dans deux bitiments sur trois que nous 

avons expertises, notre intervention a ete suivie de peu par un changement 

total du systeme de climatisation (coincidence ou prise de conscience des 

responsables) • 

Par ailleurs, la ventilation adequate des locaux (particulierement 

si le tabagisme est autorise dans l' entreprise), la filtration adaptee aux 

conditions locales et particulierement le recyclage i_mpose par les mesures 

d I eCOOOmie d 1energie1 SOOt leS etapeS essentielles a Verifier Qans l 'enquete tech.'1J.que 

qui peut quelquefois a elle seule resoudre un grand nombre de problemes ,sais etre 
oblige d'utiliSF"..:r des rroyens d'investigaticn considerables. 

. .. I . .. 
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Notre enquete a permis de montrer aussi que l'a~elioration des 

conditions de travail et de l 'environnement en general, interne et externe 

aux batiments, peut egalement faire diminuee les plaintes. Un profil assez 

caracteristique du plaignant peut etre· dresse a l'issue de nos enquetes. 

On y retrouve une predominance feminine, des sujets non fumeurs, qui ont 

un travail peu di versifie, souvent sur photocopieuses, enfin, dans un tiers 

des cas presentant des antecedents allergiques. 

6 - Le Syndrome des Batiments Malsains provient done bien d' une 

conjonction de facteurs defavorables, facteurs physiques (temperature, lumino

site), facteurs chimiques et facteurs biologiques (dont la concentration 

ne depasse pas les normes internationales (ASHRAE) mais qui, par la conjonction 

de leurs effets, peut entrainer des reactions desagreables), facteurs ergono

miques enfin. 

7 La recherche doit se poursuivre ~our essayer d' evi ter ces 

problemes de sante inherents aux systemes de climatisation dent les bienfaits 

ne sont plus discutables. 

Si la suggestion de FANGER qui consiste a n' utiliser un batiment 

qu' apres l' avoir fai t tester par l.m groi;pe de 10 a 100 personnes (et qui 

n' est qu 'une appreciation subjective) , par contre l 'utilisation de certaines 

plantes ou de certains insectes, comme il a ete suggere, pourrait contribuer 

a la meilleure appreciation de la pollution interieure. Enfin, la recherche 

doi t se poursuivre egalement pour essayer de preciser le role eventuel de 

certaines endotoxines dans l'etiopathogenie du SBM • 
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